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Rédactions
Vesoul
Place du 11e Chasseur
03 84 76 40 50
lerredacves@estrepublicain.fr
Lure
2 rue Carnot
03 84 30 16 56
lerredaclur@estrepublicain.fr

Retrouvez-nous également
sur facebook

Vous êtes témoin
d’un événement,
vous avez une info
Contactez le

ALERTE INFO

0 800 082 201 Service & appel
gratuits

ou par mail à lerfilrouge@estrepublicain.fr

www.facebook.com/lestrepublicainvesoul
hautesaone/

Pour vous abonner :
lerabonnement@estrepublicain.fr

0 809 100 399 Service gratuit
+ prix d’appel
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dans les monts de Gy, où la quasi-
totalité des villages proposent de 
l’affouage à leurs administrés. Gy 
a lancé les inscriptions pour la 
future campagne d’affouage 
2022/2023 réservée aux proprié-
taires : « 60 affouagistes se sont 
inscrits quand il y en avait 150 
dans les années 2000. La taxe est 
de 40 €», comptabilise la mairie. 
Le prix défie toute concurrence. 
« On avait senti une augmenta-
tion du nombre de demandes 
après le Covid, sans véritable ex-
plication », poursuit la collectivi-
té. Ce chiffre pourrait grimper 
avec l’augmentation des prix mê-
me si le « métier » d’affouagiste 
ne s’improvise pas.

Une assurance est obligatoire 
ainsi qu’une tenue réglementaire. 
« Chaque commune réalise son 
règlement », indique Benjamin 
Lombardot, agent de l’Office na-
tional des Forêts (ONF) qui gère 
le triage des communes de Char-
cenne, Choye, Gy, Villefrancon.

« Les affouagistes - qui ne sont 
pas autorisés à vendre leur bois - 
peuvent couper les branchages et 
les futaies dont le diamètre est de 
moins de 35 centimètres », expo-
se le technicien. Environ 10 stères 
peuvent être réalisés dans chaque 
lot pour 40 €. 

L’économie sur la facture de 
chauffage se fait, ici, au prix de 
quelques litres de sueur.

Édouard CHOULET

Méline. L’homme confirme la 
ruée sur ce produit que beaucoup 
ont boudé ces dernières années 
parce que trop de poussières avec 
lui, parce qu’il est difficile à sto-
cker ou à manier. Depuis cet été, 
c’est le retour en grâce du bois.

Jusqu’à 80 € le stère
Aucune pénurie ne touche ce 

produit dont nos forêts regorgent. 
Le prix, pourtant, augmente in-
exorablement. De 45 € en moyen-
ne l’an passé, le stère livré coupé 
se négocie autour de 60 à 70 € 
chez les professionnels et jusqu’à 
90 € dans les grandes villes.

« L’Alsace s’approvisionne dans 
notre région, ce qui entraîne une 
augmentation chez les négo-
ciants qui jouent le jeu de l’offre et 
de la demande », témoigne un 
professionnel basé dans le 
Doubs, qui livre également en 
Haute-Saône. « Ce négociant me 
vend 45 € le stère qu’il faut que je 
façonne. Avec la main-d’œuvre, je 
dois le vendre 80 € pour m’y re-
trouver », explique-t-il.

Baisse du nombre 
d’affouagistes

En Haute-Saône, la tradition du 
chauffage au bois demeure. Tou-
tes les communes (sauf 13 qui 
n’ont pas de bois) proposent du 
bois provenant de la forêt com-
munale. Pour mesurer cet ancra-
ge bien local, il suffit de se rendre 

« L e bois, on le manipule six 
fois, au moment de le 

couper puis à la fin quand il faut 
le placer dans le fourneau. C’est 
du boulot, certes, mais j’ai bien 
fait de convaincre ma fille d’ins-
taller une cheminée dans sa mai-
son pour se chauffer. Elle écono-
mise ». À 79 ans, ce solide 
gaillard originaire du Haut-du-
Them coupe, débarde et fend des 
bûches pour lui ou ses amis pro-
ches. En cette fin d’été, il croule 
sous les demandes. Tous veulent 
se chauffer avec des bûches bien 
sèches afin d’économiser sur la 
facture « énergie ». Installé dans 
la périphérie vésulienne, ce Haut-
Saônois - comme beaucoup d’au-
tres dans le département - livre du 
bois avant le début de l’hiver au 
prix de 50 € le stère : « Ne me 
faites pas de publicité ! », deman-
de-t-il avec le sourire. « J’ai trop 
de demandes ! », insiste ce retrai-
té qui a accepté notre présence 
lors d’une livraison, à Échenoz-la-

Haute-Saône

Énergie : ces Haut-
saônois qui font 
feu de tout bois
C’est la ruée sur le bois de 
chauffage. Vendu entre 45 
et 80 euros le stère coupé 
et livré, la solution 
« bois » semble la solution 
la moins coûteuse. L’af-
fouage reste une valeur 
sûre en Haute-Saône. À 
Gy, 60 habitants ont ré-
servé un lot de bois pour 
40 €. Reste à le façonner.

Dans la région, le prix de la tonne de granulés a quasiment triplé depuis l’année dernière.  Photo ER/David HANISCH

Depuis le lancement de la prime 
énergétique France Renov en jan-
vier dernier, beaucoup de foyers 
ont fait le choix de passer au poêle 
à granulés pour se chauffer. Ce-
pendant, le prix de la tonne de 
granulés a littéralement flambé 
dernièrement. Certains reven-
deurs témoignent de cette hausse 
comme Régis Personne un chef 
d’entreprise à la tête de plusieurs 
magasins de poêle à bois dans 
toute la région : « La tonne de 
granulés se vendait 285 € l’année 
dernière. Aujourd’hui, elle atteint 
les 800 € ».

Le poêle à granulés en perte de 
vitesse

En Franche-Comté, le prix de la 
tonne de pellets a quasiment tri-
plé depuis l’année dernière, et 
beaucoup regrettent d’être passé 
au poêle à granulés. Certains, mê-
me, voudraient pouvoir faire ma-
chine arrière. Régis Personne con-
fesse : « J’ai un client qui m’a 
récemment contacté pour qu’on 
revienne changer son poêle à gra-
nulés posé en mai dernier par un 
poêle à bois ».

L’année dernière à la même pé-
riode, Régis Personne vendait 20 
poêles à granulés pour un seul 
poêle à bois. « Maintenant, c’est 
10 poêles à granulés pour 10 poê-
les à bois ». Après s’être rués sur 

les pellets, les consommateurs se 
tournent à nouveau vers le bois 
pour chauffer leur maison cet hi-
ver.

La hausse du prix : spéculation ? 
Loi de l’offre et de la demande ?

L’augmentation de la demande 
de poêle à granulés suite au lance-
ment de la prime énergétique, a 
participé à la fulgurante hausse 
du prix de la tonne de granulés, 

c’est indéniable. Cependant, Ré-
gis Personne dénonce la spécula-
tion : « Certains fabricants profi-
tent de la situation pour gonfler 
les prix ».

À l’occasion d’une journée por-
tes ouvertes organisé par l’asso-
ciation Propellet, il a fait la ren-
contre d’un revendeur originaire 
du sud de la France qui se fournis-
sait chez un fabricant pour seule-
ment 500 € la tonne.

Des approvisionnements limités
Les livraisons de granulés se 

font « au compte-gouttes », expli-
que Régis Personne. Pour le mois 
de septembre, son fournisseur 
principal le limite à 50 tonnes de 
pellets. 

Il fait du coup appel à d’autres 
fournisseurs pour répondre à la 
demande des clients qui reste mal-
gré tout bien présente.

Louane MASSON

Prix du pellet : « Après avoir installé un poêle à 
granulés en mai, ils souhaitent revenir en arrière »
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Des habitants d’Échenoz-la-Méline rentrent 4 stères de bois. C’est un appoint de chauffage pour 
l’hiver. Photo ER/Édouard CHOULET

Haute-Saône

Ces gestes auxquels on ne pense pas forcément, mais qui permettent 
de réduire la facture d’énergie. Photo d’illustration ER/Stéphanie CHEFFER

L’association haut-saônoise Ade-
ra (Association Développement 
Énergies Renouvelables et Alterna-
tives) a pour cœur de mission la 
promotion des énergies renouvela-
bles et des économies d’énergie en 
apportant des conseils gratuits au 
public. Parmi ces recommanda-
tions, on retrouve les écogestes. 
Avec la flambée des coûts de l’éner-
gie, ces efforts du quotidien peu-
vent permettent de réduire sensi-
blement la facture. Certains sont 
plus ou moins déjà rentrés dans les 
habitudes : éteindre la lumière 
quand on quitte une pièce, ou en-
core ne pas laisser couler l’eau du 
robinet. Voici d’autres gestes, 
moins connus, qui peuvent faire la 
différence.

■Éteindre les appareils en veille
Faire attention aux appareils en 

veille. C’est un premier pas vers les 
économies d’électricité.  « De ma-
nière générale, il faut éteindre les 
appareils qu’on n’utilise pas. C’est 
la première chose que tout le mon-
de peut faire », souligne Nicolas 
Moniot. Pour cela, installer un cou-
pe veille (prise équipée d’un bou-
ton on/off) est « une bonne habitu-
de à prendre ».

■Installer un mousseur
à économie d’eau

Limiter sa consommation d’eau, 
ce n’est pas uniquement couper 
l’eau du robinet pendant qu’on se 
lave les dents. D’autres moyens 
existent, mais sont peu connus. En 

installant par exemple un mous-
seur à économie d’eau à la sortie de 
son robinet. Certes, on remplit 
moins vite sa casserole, mais cet 
effort permet de réduire drastique-
ment le débit d’eau consommé. 
« Là où on avait 10 ou 12 litres de 
débit, on passe à 6 litres », illustre le 
directeur de l’Adera.

■Choisir la bonne température
Commencer par régler son cu-

mulus à la bonne température. On 
met souvent, à tort, son chauffe-eau 
au maximum. Pourtant, selon 
l’Adera, une température à 55 °C 
suffit amplement. Adapter la tem-
pérature de son logement, en ré-
glant par exemple les pompes à 
chaleur. Pour ceux qui possèdent 
des chaudières vieillissantes, des 

solutions existent aussi. « On peut 
installer un régulateur qui permet 
de couper l’arrivée d’eau dans les 
radiateurs. Car ces systèmes sont 
très énergivores », souligne Nico-
las Moniot.

■Diminuer son chauffage
Le gouvernement recommande 

de diminuer de quelques degrés 
son chauffage cet hiver. Pour Nico-
las Moniot, « ils ont raison, mais il 
faut nuancer ». Ce n’est pas forcé-
ment possible pour les foyers qui 
vivent dans des logements avec de 
l’humidité ou mal isolés. « Je con-
seille pour ceux qui peuvent faire 
cet effort, de baisser petit à petit », 
indique le directeur de l’Adera, qui 
rappelle l’intérêt d’isoler sa maison.

Pauline PRIN

Les écogestes à adopter 
pour réduire ses factures d’énergie

d'à côté
Rénovation, réhabilitation : 
l’UTBM se transforme

Pour l’Université technologique de Belfort-Montbéliard (UTBM), 
cette nouvelle année scolaire sera marquée par la poursuite des 
travaux de rénovation et de réhabilitation des bâtiments, entamée 
début 2022, notamment sur le site de Belfort. À l’occasion de la 
rentrée, Ghislain Montavon, le directeur de l’école d’ingénieurs, a 
fait le point sur les chantiers en cours ou à venir.

■Belfort : le bâtiment A entre dans le XXIe siècle
« C’est bien simple : on ne garde que les dalles et les poutres. » 

Logé le long du boulevard Anatole-France à Belfort, le bâtiment A 
de l’UTBM, construit en 1964 et déjà rénové au début des années 
2000, fait l’objet d’une réhabilitation complète. Un chantier de 
11 millions d’euros, commencé début 2022. Salles connectées et 
modulables, espaces de coworking… « L’objectif est de mettre le 
bâtiment en adéquation avec la pédagogie du XXIe siècle », explique 
le directeur.

Ce chantier comporte également un volet environnemental, puis-
que ce bâtiment sera le premier du projet labellisé « Démonstrateur 
de la ville durable » sur le Techn’hom. La toiture et les brise-soleil 
seront entièrement recouverts de panneaux solaires pour alimenter 
les locaux en énergie. Deux salles de contrôle seront aussi accessi-
bles aux étudiants en informatique et énergie pour des TP grandeur 
nature. Livraison du chantier prévue à l’automne 2023.

■Crunch Factory : un tiers lieu reconfiguré
La deuxième opération phare en cours à l’UTBM concerne la 

Crunch Factory, le tiers lieu de l’UTBM pour soutenir l’innovation. 
Labellisés Manufacture de proximité, les locaux installés au cœur du 
bâtiment B sur le site du Techn’hom sont en pleine restructuration.

Ouvert depuis 2018, le Crunch Lab, dont nouveau tiers lieu est une 
émanation, permettait déjà à ses 450 adhérents, de la start-up aux 
grosses entreprises, de développer de nouveaux produits, du con-
cept aux premiers prototypes. La Crunch Factory, qui devrait être 
livrée à l’automne 2023, devrait permettre de passer à l’étape 
supérieure : la production en petite et moyenne série.

■Un city stade sur le site de Sevenans
Parmi les trois sites de l’UTBM, Sevenans est celui qui accueille le 

plus d’étudiants : 1200 contre 850 à Belfort et 350 à Montbéliard. 
Mais c’est le seul à ne disposer d’aucune installation sportive. Une 
anomalie qui devrait être réparée au printemps prochain avec la 
construction d’un city stade. « Ce n’est pas un gymnase, mais cela 
permettra aux étudiants de se dépenser. Il sera situé juste à côté de 
l’emprise de l’UTBM et pourra aussi servir aux habitants de la 
commune », explique Ghislain Montavon. Coût du projet : 
240 000 €.

Plusieurs chantiers vont se poursuivre cette année à l’UTBM, 
notamment sur le site de Belfort. Ici, le chantier de reconfiguration 
du Crunch Lab qui devrait s’achever à l’automne 2023.
 Photo ER/Aurélien BRETON

VERGERS GRANDIEU
GRIGNONCOURT - 06 74 37 79 27

PORTES OUVERTES
Dimanche 18 septembre

de 13h30 à 18h30
Visite du verger et ses nouvelles installations
en petit train
Dégustation de tartes
Présentation du matériel utilisé en agriculture biologique
Vente directe de pommes, poires, jus et confitures
Structures gonflables enfants GRATUIT

Vergers Grandieu
230, rue de Monthureux
88410 GRIGNONCOURT

318723100


